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Y 'ABONNEMENT ANNONCE

$1.00,me pa variable- ein ton, 8 ete. l' ligne
SL'abonnement date du 1er

avril, er , juilleo, 1er ce- . î Pourles annonces à. Iong'tobre, oi ler3 janvier. ,. --- terme; conditions libérales.
On ne s'abdnne pas pour -

moins d'un'an. Ceux qui désirent s'adres-
Tout avis de cessation d'a- ser speciatement aux Culti-

bonnement devra être donné vateurs, trouveront avanta-
à ce bureau, par écrit, un -eux d'annoncer dans ce
mois d'avance. .al

Si la guierre es' la dennere raisonî nparons-nous du sol, si notis
dés peuples l'agriculture 'doit en - voLions coiserver notre à itltioitullid

tre la" premierc.

n .Proulx,Éditeur-Propriétaire, "à qi toutes olamations, envois, etc.' doivént être adiessés franc0

C A U S E R IE AG R I C E Cette eau'est hu ndritablc poison iur'elläs elles'pouisset
àiesure q'elles cherchent Js'ÿ"-enfoncer t fapfès s'tie "épui-
'S les envaîiis efforts, les-plantes;disparissgat pour faire3placeormationd pr mes u.égauxux particuliers ainadnt les fIðrains très-humides.
AOprLï uu tenips piùs'ou moins long,ý on y rencontre plus que

C DU SOL des herbës aquatiques;: dures, grossières et e- estimées du

Quoi ue le cultivateur puisse former des prairies sur tous b Ýo 6 eiu e ne sont pas ces terrains ui doivent donner
les terrais, même les moins favorisés sous le rapport de la les meilleùrs et les plus forts. rendements, à ioins qu'ils nefertilité; :il est incontestable que tous ne donnent pas un ren- s mendées au cotaire la terre n coint que l'denent également considérable. Bien au contraire, celuiqui s soient amendées. Si aueotraire laitcre ne contient que la
propose do créer une prairie, ne doit. s'attendre à un produit quantité d'eau rigoureusement nécessaire, pendant toute la du-
élevé que si les plantes rencontrent dans le sol .les conditions le cditions es pl anorabl es. se u ro ot s

cssetielcs~ ler bnnevenu. ,. .les coniditionsles plus favorables. .Aussi leur produit sera-t-ilessentielles à leur bonne venue.tèsaodnetdtr-bneqli.
Ces conditions sont assez nombreuses et nous allons les faire tr is ceondat et d tonne quligté l pcouminître~~~~~~~~ _s Ïàmtèel lsesetel ia'. Mis ce, n'est pas. là tout ce qu'exigent les plantes poirÏbicu
L'eau t:roissnce de pousser; la constitution du sol entre aussi pour une large part

l'herbe. Le foin nest pabonlant qu'c la lsnce d dans le rendinent Les sols compactes s'engazonùnt bien
taux trouvent dans la terre, nnte dans les longues séchers - quelquefois ; mais l'herbe n'y -vient jamais longue. Les terres
une humidité constaterresnome dns pogs tséceess sablonneuses dépensent vite la nourriture u'elles tenaientA la
sures udité cstnte. hMit. nu rm portée des plantes, exigent des frais considérables pour leur en-sur les quaité-s de cette humidité. tretien et souffrent:tellement du manque d'htiuidité que, dansElle se divise naturellement en deux catégories. L'eau sura- le
bondante et l'cau suffisante. Un sol contenant'une humidité s grandes.sécheresses, .esherbesjaunisscntctsèchentsùrpied.
surabondante 'eestà-dire trop forte est justement l'opposé du Mais il existe une espèce de sol, qui tient le milieu entre
'sol seoet.est sujet à des défauts presque aussi graves. Ce'sol ces deux extrêmes, et qui produit lus -que tous les autres.
ne peut pas.donner du foin de bonne qualité, parce qu'il lui Cette terre convenable par*excellence à la rmation des prai-
est impossible de nourrir longtemps les bonnes herbes qu'on y ries et celle. que l'on désigne ordinairement sous le nom de
aura semées: L'humidité dont le sous-sol est saturé sy oppose. terre de' consistance moycnnc. Bien préparée, parfaitement
P-endant.les deux ou trois premières années, ces plantes pour- .ameubli par'des labours profonds et bien assainie, la terre de
ront vivre assez bien, car elles sont alors dans toute la vigueur consistance moyenne donne dans les saisons favorables jusq u'à
de leur jeunesse; mais passé ce- temps, .leurs racines auront 300 et mêmé 350 bdttes de foin par arpent.
épuiéla couche superficielle des principes dont elles:avaient C'est dans ces terres que l'on devrait- toujours faire les pria-
besoin pour leur nourriture.. Elles. seront. donc forcées pour r9s.
souteufirleur vie de s'allonger poûr s'aliiñenter,dans les:couchés Malbeureusement,. si, comme nous le disions dans notre der.
plus profondes. C'est ici précisément; que se1 fait sentir la nau- uière causerie, le cultivateutr se décide diflicilement- labourer
vtise ñifluence de l'eau surabondante et stagmla'ute. Jainais les une prairie, on peut ajouter avec autant:dO certitude qu'il re-
racines ne pourront descendre et s'enfoncer mnnie de quelques cule .longtemps devant la tache d'en former une nouvelle. Mais
lign'es dans une couche de terre complètement saturée d'eau. que l'on remarque: bien le principe suivant, il est basé sur


